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LA SEANCE D'HIER A LA CHAMBRE 

[minoras ont passé la Meuse 
les Anglais prennent le Qyesnoy et libèrent 

de nombreux villages 
Paris, 5 Novembre. 

TJfe Comité supérieur de la Guerre de Ver-
sailles, a terminé hier ses travaux dans un 
accord entier entre tous les membres qui y 
ont participé. 

— De notre correspondant particulier -

Paris, 5 Novembre. 
Après la Bulgarie, après la Turquie, à son 

tour VAutricherHongrie liors de cause, 
•méanlie au point de vue militaire. Seule, 
l'Atlemagne demeure encore debout au mi-
lieu du désastre de ses complices et des 
ruines- qu'elle a amoncelées sur l'ancien 
monde... . , ■ 

Bravant la tempête populaire qui gronde 
i l'intérieur de l'Empire et la réprobation 
ie la conscience universelle qui s'affirme de 
vlus en plus, le kaiser {ail tête comme un 
sanglier acculé. Ses armées luttent déses-
pérément pour sauver ce qui reste de l'Em-
oire de proie et surtout pour obtenir des 
conditions d'armistice plus favorables, peui-
Hre même dans l'espoir insensé d'une paix 
honorable pour l'Allemagne. Mais la vail-
\ance de nos soldats et des armées ' alliées 
7ui se battent à nos côtés triomphe partout 
ie la résistance de l'ennemi. 

Hier, les Britanniques ont remporté une 
notoire .qui parait devoir se développer 
l'une manière heureuse. A notre extrême 
Iroile, les Américains qui, depuis des se-
maines, font des efforts inouïs -pour réduire 
m ennemi particulièrement tenace sur leur 
front, enregistrent une avance ' considé-
~able. 

Enfin, nos 1K et 4° armées viennent, à 
'.eur tour, d'obliger le Bâche à un nouveau 
'epli qui peut être une débâcle, à en iuger 
oar la manière dont nos poilus les talon-
lent. 

Si V'Allemagne a cru nous leurrer ou nous-
ibuser par des ouvertures d'armistice, tan-
iis que ses armées se battent avec une 
inergie farouche, elle se rendra compte 
bientôt qu'elle a commis une lourde erreur. 

MARIDS RICHARD 

L'Italie continuera la guerre 
Paris, 5 Novembre. 

M. Chiesa, ministre italien de l'aviation, 
qui vient de participer aux conférences de 
Versailles, a fait les déclarations suivantes : 

L'armistice qui vient . d'être signé n'est 
gu'une étape, vers la, victoire commune. Le 
peuple italien tout entier, l'armée, les usines 
de guerre, vont continuer plus inlassablement 
que jamais leur effort pour atteindre le 

triomphe final en suivant les instructions qui 
seront données par le maréchal- F.ich. 

Jusqu'à ce que l'ennemi, tous les ennemis 
se soient déclarés vaincus, nous devons con-
tinuer infatigablement l'œuvre de réparation 
et d'action en parfait accord avec nos mer-
veilleux alliés, afin de donner l'effort maxi-
mum là où la situation le commande pour 
obtenir la victoire. 

Communiqué officiel anglais 
5 Novembre (après-midi), 

Ce matin, la 1RE armée a repris son atta-
que. 

En dépit d'une résistance désespérée, nos 
troupes ont forcé le passage de la Meuse à 
Brieulles et à Cléry-le-Petit. \ 

Entre ces deux localités, elles pénètrent 
maintenant dans la région, très boisée et dif-
ficile, sur les hauteurs à l'est t!o la rivière. 

Sur tout le front, l'ennemi s'oppose à notre 
avance à l'aide de sa grosse artillerie et par 
le feu de ses mitrailleuses. Malgré cette ré-
sistance, nous faisons d'excellents progrès. 

La rive ouest de la Meuse, dans la direc-
tion Nord jusqu'en face de Pouilly, est tom-
bée entre nos mains. 

En Woevre, au cours de plusieurs raids 
heureux, des détachements de la 2e armée 
ont pénétré dans les tranchées ennemies, dé-
truisant du matériel, des abris et ramenant 
des prisom^i-8. 

Communiqué officiel américain 
6 Novembre (après-midi). 

La ville fortifiée du Quesnoy, complètement 
encerclée par nos troupes, est tombée entre 
nos mains hier, ainsi que toute sa garnison, 
composée de plus de mille hommes. 

Dans les secteurs au nord et au sud du; 
Quesnoy, les 37e ei 62°'divisions ont soutenu 
hier de vifs combats,, .faisant chacune un 
grand nombre de prisonniers. 

Après avoir brisé, au début de l'attaque, la 
résistance opiniâtre de l'ennemi aux envi-
rons de Louvïgrties et d'Orsïnval, ces divi-
sions ont rapidement progressé, en liaison 
avec les troupes néo-zélandaisas, à l'est du 
Quesnoy, réalisant une avance de 3 à 4 mit-
res. 

Elles ont capturé les villages de Jolimctz, 
Le Rond, Quesne, Frasnoy, et le Petit-Marais. 

Hier au soir nos troupes ont fait de nom-
breux progrès dans la forêt de Mormal et se 
sont emparées, à l'est de Valenciennes, du 
village d'Eth. 
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e 
Paris, 5 Novembre. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le communiqué officiel suivant 

Lies succès répétés de nos troupes 
ont contraint l'ennemi à effectuer, en 
plusieurs points du front, un nou-
veau repli. 

Poursuivant sans relâche les ar-
rière-gardes chargées de protéger sa 
retraite et de retarder notre avance, 
nos troupes, avec une inlassable ar-
deur, ont étroitement maintenu le 
contact. 

Dans la région au nord-est de Gui-
se, nous avons occupé Bsrgues-sur-
Saimbre où deux cents civils ont été 
délivrés. 

Sur tout le front de la première 
armée, nous avons repris, ce matin, 
nos attaques et notre progression. 

Entre le Péron et la Serre, nous 
avons pris Bois-les-Pargny. 

Dans La région au nord de Sisson-
ne, nous avons atteint une ligne pas-
sant par la sucrerie de Froidmont, 
l'ouest d'Àutremencourt, Cuirieux, 
Gondelancourt et Machecourt. 

Nos avant-gardes progressent, ap-
puyées par l'artillerie. 

Entre Sissonne et Château-Porcien 
nous avons pénétré dans toutes les 
parties de la position Hunding où 
l'ennemi tenait encore, forçant ses 
détachements à se replier. 

Notre avance est générale entre 
l'est de Saint-Quentin-le-Petit et les 
lisières de Harpy. 

Le Conseil interallié ie Versailles a arrêté 
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Paris, 5 Novembre. 
Le bruit s'étaht vite répandu, hier, dans 

Paris, que la.séance de la Chambre aujour-
d'hui revêtirait le caractère d'une grande so-
lennité patriotique, au cours de laquelle le 
gouvernement ferait connaître les. condi-
tions ' d'armistice imposées à l'Autriche-Kon-
grie, un grand nombre de -personnes sont ac-
courues dès 2 heures cet après-midi au Pa-
lais-Bourbon, dans l'espoir d'obtenir d'un 
député, une carte d'entrée. 

L'animation est très grande aux alentours 
de la Chambre et dans le Palais lui-même. 

LÀ SÉANCE 
A 2 heures et demie, M. Deschanel monte au 

fauteuil présidentiel. Les députés arrivent nom-
breux en séance. La séance est ouverte à 2 h. 50. 

M. Deschanel prononce l'élose funèbre de M. Poi-
rier de Narçay, député de Paris. (Applaudissements 
unanimes). 

L'ORDRE DU JOUR 
La Chambre aborde son ordre du jour. La com-

munication du gouvernement n'aura donc lieu 
qu'au cours de la séance. 

De nombreux députés gagnent les couloirs. 
La Chambre décide de donner à sa Commission 

des Travaux publics les pouvoirs d'enquête sur 
la crise des transports. 

La Chambre adopte le projet de loi adopté par 
la Chambre, modifié par le Sénat, tendant à assu-
rer plus complètement la répression des crimes et 
délits contre la sûreté extérieure de l'Etat. 

L'ordre du jour appelle la discussion de la pro-
position de loi Doisy, tendant à modifier les loi? 
des 21 mars 1905 et 7 août 1913, en ce qui Concerne 
les Commissions de réforme. 

I Le rapporteur, M. Deschamps, exposa l'objet de 
la proposition qui a pour but de donner aux mé-
decins un rûle purement médical. 

M. Abramï, sous-secrétaire ■ d'Etat à la Guerre, 
déclare accepter la proposition, Il ne lait qu'une 
légère réserve. 

ârriyéa rie H. Clemenceau 
A 3 h. 50, M. Clemenceau entre en séance. 

Les députés rentrent en foule. 
MM. Pichon, Klotz, Colliard, Loucheur, J. 

Dumesnil, Cels, Mourier, Lafferre s'asseyent 
également au banc "du gouvernement. Les 
gradins de la Chambre se garnissent rapide-
ment. 

MM. Aristide Briand et Barthou serrent la 
main à M. Clemenceau et gagnent leur place. 

La discussion de la proposition est inter-
rompue. 

Discours de 1. Deschanel 
M. Deschanel prononce, au milieu d'un 

grand silence, une courte allocution. 
« Après la Bulgarie, la Turquie ; après la 

Turquie, l'Autriche, dit-il, les armées améri-
caines délivrent l'Argonne : les alliés anglo-
belges délivrent les Flandres ; les Italiens 
sont à Trente et à Triesta. » 

Toute' la Chambre, debout, applaudit lon-
guement et se tourne vers l'ambassadeur 
d'Italie, dans la loge diplomatique, qui s'in-
cline, longuement. 

M. Deschanel continue : « Les Serbes sont 
à Belgrade. » 

La Chambre recommence une manifesta-
tion ' enthousiaste pour les Serbes, dont, le 
représentant, présent à la séance, est lon-
guement acclamé. 

Le président lit avec une émotion indicible 
de véritables strophes enflammées en l'hon-
neur de la Serbie qui triomphe aujourd'hui 
de ses lâches agresseurs, qui s'écroulent 
sous le poids de leurs crimes, en l'honneur de 
l'Italie, mère dit droit, qui secoua, la perfide 
étreinte de l'Allemagne et qui connaît au-
jourd'hui, avec la France victorieuse, la re-
vanche de la justice (Applaudissement, unani-
mes et prolongés). , 

. Le président salue avec la même émotion 
les nations croate, yougo-slave, roumaine 
qui sont émancipées. 

Son discours est longuement acclamé. 

M. Pichon à la trifonne 
M. Deschanel donne la parole à M. Pichon, 

ministre des Affaires étrangères. 
Celui-ci s'associe aux paroles de M. Des-

chanel: Avec une voix émue il adresse les 
félicitations de la France aux Serbes, dont il 
rappelle le long martyrologe, à l'Italie, aux 
nations émancipées. 

M. Pichon met en relief le lait que la pre-
mière victime de la guerre, la Serbie, est la 
première à recouvrer l'intégralité de son ter-
ritoire. (Vifs applaudissements). L'heure de 
la justice complète approche. L'Italie voit se 
réaliser le rêve de son unité. Elle commence 
et achèvera la conquête des tertres irrédentes. 
La France a été hier et restera demain son 
alliée fidèle. .(Vifs applaudissements). 

La France qui a souffert de tant de bles-
sures, a lutté pour assurer son intégrité na-
tionale avec toutes les garanties qui doivent 
la sauvegarder dans l'avenir, a toujours servi 
la cause du droit et de la liberté. 

. Le ministre retrace les efforts de la France 
dans le passé pour reconstituer le royaume 
de Pologne et assurer l'émancipation des na-
tionalités opprimées. 

Au moment où nous allons célébrer la 
grand* victoire et recueillir le prix de nos 
sacrifices, il n'était pas inutile de rappeler 
ce ou© nous avons fait pour les peuples qui, 
après des siècles de misères, voient s'ouvrir 
l'aurore de la liberté. (Longs applaudisse-
ments). , . 

M. Pichon est vivement félicité par ses col-
lègues et de nombreux députés. 

M. Deschanel donne la parole à M. Clemen-
ceau, celui-ci est l'objet d'une touchante 

manifestation, sauf quelques socialistes, toute 
[fia Chambre debout l'acclame longuement; 

Discours de M. Clemenceau 
•M. Clemenceau, tremblant d'émotion de-

vant un pareil geste, dit d'une voix brisée f 
Ce que j'ai fait, c'est la France qui l'a fait, 
c'est par vous. (Quelques interruptions à l'Ex-
trêine-Gtauche). 

Les députés protestent contre le bruit. 
M. Deschanel invite les interrupteurs à ser-

tir 
M. Clemenceau'. — Je me suis servi de mon 

mieux des instruments d'action qui m'ont été 
remis par la France. (Applaudissements). 

Le président du Conseil lit les conditions 
d'armistice proposées à l'Autriche et accep-
tées par elle. 

Les conditions d'armistice contien-
nent entre autres : 

La cessation immédiate des hostilités 
sur terre, sur mer et dans l'air ; 

La démobilisation totale en Autriche-
Hongrie ; 

Le retrait immédiat de toutes les uni-
tés qui opèrent sur le front depuis la 
mer du Nord à la Suisse sur le territoire 
de l'Autriche-Hongrié. Ne resteront sous 
les armes que 20 divisions, au plus, 
pour maintenir l'ordre dans le pays et 
dont les effectifs seront ramenés à ceux 
du temps de paix ; 

La moitié du matériel de l'artillerie 
divisionnaire et de corps d'armée, ainsi 
que tout l'équipement correspondant li-
vré en des points fixés, en commençant 
par ce qui se', trouve dans les régions 
à évacuer par l'Autriche-Hongrie ; 

Evacuation de toutes les régions oc-
cupées par la force de la part de l'Au-
triche-Hongrie, depuis le commence-
ment de la guerre ; 

Retrait des forces austro-hongroises 
dans un délai imparti, derrière une li-
gne nettement déterminée. 

Les Alliés auront le droit absolu de 
faire circuler leurs troupes sur toutes 
les routes, sur toutes les voies ferrées 
et sur toutes les voies fluviales de l'Au-
triche-Hongrie et pourront utiliser tous 
les moyens de transports du pays qui 
pourront leur .être nécessaires. (Applau-
dissements prolongés). 

Aucune destruction nouvelle ; 
Les forces alliées pourront occuper, 

en Autriche-Hongrie, tous les points 
stratégiques qui pourront paraître né-
cessaires, soit pour les opérations mili-
taires, soit pour maintenir l'ordre. 

Des réquisitions pourront être faites 
par les armées alliées contre paiement. 

Retrait sans exception de toutes les 
troupes allemandes en l'espaça de 
quinze jours, et internement de toutes 
les troupes allemandes qui .n'auront pas 
quitté l'Autriche-Hongrie après cette 
date ; 

Renvoi immédiat dans leur pays, 
sans réciprocité, de tous les prisonniers 
de guerre et sujets internés alliés. 
(Applaudissements prolongés) ; 

Clause spéciale pour les blessés. 

Les clauses navales 
Lat deuxième partie des conditions de 

l'armistice a trait aux clauses navales. En 
voici le texte : 

1° Cessation immédiate de toute hostilité 
sur mer et indications précises de l'emplace-
ment et des mouvements de tous les bâti-
ments austro-hongrois. Avis sera donné aux 
neutres de la liberté concédée à la naviga-
tion des marines de guerre et de commerce 
des puissances alliées et associées dans tou-
tes les eaux territoriales, sans soulever des 
questions de neutralité. 

2° Livraison aux Alliés et aux Etats-Unis 
d'Ajmérique die 15 sous-mtairins austrojhon-
grois achevés de 1910 à 1918 et de tous les 
sous-marins allemands se trouvant ou pou-
vant pénétrer dans les eaux territoriales aus-
tro-hongroises ; 

Désarmement complet et démobilisation de 
tous les autres sous-marins austro-hongrois 
qui devront rester sous la surveillance des 
Alliés et des Etats-Unis d'Amérique ; 

3" Livraison aux Alliés et aux Etats-Unis 
d Amérique avec leur armement et leur équi-
pement complet de trois cuirassés, trois croi-
seurs légers, neuf destroyers, douze tarpil-

Le kaiser continue d'hésiter devant la 
nette détermination que l'on attend de 
lui et que l'on exigera s'il fait trop long-
temps attendre. Si féru d'orgueil soit-il, 
il ne peut pourtant pas s'illusionner au 
point de croire qu'il s'imposera encore 
à « son » peuple. Son règne est fini : 
fini dans sa propre honte et dans la 
ruine de toutes ses abjectes espérances. 
En se refusant à signer son abdication, 
il ne fait que .prolonger de quelques 
tristes jours une carrière qui fut des 
plus criminelles et qui apparaît à pré-
sent comme des plus misérables. Il ne 
recule que pour mieux sauter. Et il a 
beau se.; démener comme un beau, ou 
plutôt comme un vilain diable : il sau-
tera. 

Propos de Suerre 
Pour rendre l'Allemagne tout à fait inof-

fensive, un de nos confrères propose d'y sup-
primer toutes les écoles militaires. 

En supprimant les écoles militaires, on 
supprime l'armée ; en supprimant l'armée, 
on rend la Prusse sans danger,'et chacun sait 
que, sans la Prusse, l'Allemagne ne serait 
qu'une immense bergerie. 

Il est possible, en effet, que l'impossibilité 
'd'instruire des chefs soit un obstacle à l'orga-
nisation d'une armée, mais je crains bien que 
cela ne suffise pas pour enlever aux Prus-
siens 1-e goût d'embêter leurs voisins. 

La suppression d'une chose n'en ôte pas 
le goût, au contraire. Je' me suis laissé dire 
qu'on n'a jamais mangé autant de gâteaux 
que depuis qu'on ne peut plus en fabriquer. 

Il faut donc faire des réserves quant à la 
'suppression du militarisme prussien par la 
suppression des fabriques d'officiers. ' 

Mais alors comment obtenir la paix univer-
selle vers laquelle nous aspirons tous ?... Je 
crois qu'en plus de la limitation des arme-
ments, il faudrait en venir carrément à la 
limitation de la population. 

De 1871 à 1906, la population de la France 

FauiUetoa du Petit Provençal du 6 Novembre 

TJELLE ERREUR 
DEUXIEME PARTIE 

L'appareil descendait très vite, perpendi-
•culaircraent, pointant de l'avant. 

H y eut des cris d'effroi, des exclama-
tions de pitié, puis une immense clameur 
de soulagement. 

A vingt mètres du sol, au-dessus de la 
vaste prairie occupé la veille par l'inspec-
teur Pardieu et M. Alexis, après leur im-
mersion forcée, l'aéroplane se redressa tout 
à coup, descendit en vol plané, toucha dou-
cement la terre. 

L'aviateur sauta lestement sur le sol, pria 
les curieux de lui laisser un peu de place et 
d'air. Puis il examina minutieusement, une 
à une, les pièces de commande de son gou-
vernail. 

— Peut-on trouver un mécanicien dans 
les environs ? demauda-t-il à la cantonade. 

Reproduction autorisée seulement pour les Jour 
Baux ayant traité avec 1» Société des Gens de 
lettres. , 

S augmenté de trois millions, alors que celle 
de l'Allemagne augmentait de vingt. Si cela 
eût continué dans la même proportion, en 
1950 l'Allemagne eût compte quatre-vingt 
quinze millions d'habitants et la France qua-
rante et un. 

Or, il est certain que de même qu'on ne 
pense à faire agrandir ses vêtements que si 
l'on grossit, un pays ne songe à s'étendre que 
lorsqu'il voit son chiffre de population s'ac-
croître au point qu'il est menacé de mourir 
étouffé dans ses frontières. 

On va dire que je prêche le malthusianis-
me. Dieu m'en garde. Mais n'a-t-on pas dit 
et répété que si l'Allemagne a fait la guerre 

' — Oui, oui, repartit aussitôt un proprié-
taire voisin, j'en connais un tout près d'ici, 
dans la grande rue de Saint-Maur. 

— Voulez-vous m'y conduire ? 
— Bien volontiers.' 
L'aviateur se tourna vers les assistants. 
— Deux hommes de bonne volonté pour 

monter la garde auprès de mon oiseau ? Je 
payerai largement. 

Cinq ou six jeunes gens s'offrirent. L'a-
viateur en choisit deux, leur fit ses recom-
mandations, et suivit l'obligeant proprié-
taires qui devait le conduire chez le méca-
nicien indiqué. 

Il l'amena près de son aéroplane et lui 
montra la réparation à effectuer. 

— Faut compter quatre heures pour ce 
travail-là, déclara le mécanicien. 

— Bon, acquiesça l'aviateur, j'irai déjeu-
ner pendant ce temps-là. 

— Voulez-vous me dire votre nom ? solli-
cita l'artisan, curieux. 

— Paul Dartois. 
Et l'amoureux de Jeanne retourna vers 

Saint-Maur, à la recherche d'un restaurant, 
tout en maudissant le contre-temps qui l'o-
bligeait à interrompre ses vols circulaires. 
Iï se demandait anxieusement si l'inspec-
teur Pardieu ne s'était pas trompé, en lui 
indiquant ces parages. 

Ses virages, au-dessus de Joinville et de 
Saint-Maur n'avaient pas d'autre objet que 
la recherche de la malheureuse Jeanne. 

Le lendemain de l'audacieux enlèvement j 

c'est surtout pour pouvoir s'étirer à son aise ? 
D'ailleurs, limitation de la-population n'est 

pas forcément dépopulation. On peut cesser 
de s'enrichir sans pour cela s'appauvrir... Le 
rêve serait ■ que les peuples en arrivas11 mt à 
maintenir un contingent raisonnable Ô po-
pulation. 

Le malheur est que les femmes étant inté-
ressées dans l'affaire, il suffirait qu'on les 
priât de mettre moins de cœur à' l'ouvrage 
pour qu'elles n'eussent plus qu'un désir : 
avoir tout un régiment de gosses. 

La sociologie est une science bien compli-
quée. 

ANDRE NEQIS 

dont la jeune fille avait été victime, Jules 
Marais lui avait rendu visite et lui avait 
tout appris. 

Il lui avait fait part de ses soupçons con-
cernant Finot, tout en réclamant son aide 
intelligente pour retrouver celle que tous 
deux aimaient sincèrement. 

Paul Dartois, profondément peiné, réso-
lut alors d'informer l'inspecteur Pardieu de 
ce mystérieux événement. 

Le 'brave policier promit à l'aviateur son 
concours ie plus actif. 

— Je connais déjà Finot, déclara-t-il, je le 
surveille de près pour une autre affaire, 
beaucoup plus grave. Je tâcherai de vous 
donner des indications utiles. 

— Vous n'interviendrez pas ? 
— Je n'en ai pas le droit dans ce cas par-

ticulier, surtout officiellement. Si cette jeu-
ne fille est la .pupille de Finot, on ne peut 
imputer à celui-ci comme un délit de vou-
loir faire réintégrer à cette enfant le toit 
paternel, si toutefois il n'y a pas séquestra-
tion. 

« Si je retrouve les traces de Mlle Jeanne 
je vous en informerai. Vous agirez alor3 
pour votre compte personnel, comme vous 
l'entendrez. 

« Quant au reste, c'est affaire entre moi, 
Finot et ses acolytes. » 

Sur cette conclusion, l'inspecteur se rail 
en campagne immédiatement. RetrOave-
rait-il l'a malheureuse victime du débitant 

i de la rue Saint-Roch ?.'.. 

Quatre jours plus tard, ayant éventé les 
sorties de Finot, sans en connaître i<e but 
précis, il renseignait Paul Dartois de son 
mieux. 

Pardieu ne poursuivait pas seulement le 
débitant lui-même, mais il espérait décou-
vrir le repaire où se terrait l'Haricot. L'es-
carpe, devenu invisible depuis son auda-
cieuse évasion de !a Ferté-Milon, devait 
pourtant entretenir d'étroites relations avec 
Finot. Et l'inspecteur pansait que Paul Dar-
tois le seconderait inconsciemment. 

Pendant ce temps, Jeanne, sûre d'être 
seule durant plusieurs jours, se livrait à de 
singuliers travaux. 

Armée d'une vieille patte en fer, décou-
verte dans la cheminée, elle s'efforçait de-
puis une heure de dévisser lçs barres mé-
talliques appliquées à la fermeture des per-
siennes. 

Elle s'était juré de' recouvrer la liberté 
à tout prix, de s'enfuir. 

Ses mains délicates, crispées sur l'outil 
improvisé, s'épuisaient en efforts vains. 
Ses doigts frêles saignaient, son front 
assombri ruisselait de sueur. 

Découragée, les mains fourbues, elle re-
jeta loin d'elle l'objet inutile. Et, définitive-
ment vaincue par son impuissance même, 
elle s'effrondra sur le parquet, à bout de 
courage, de force e tde volonté. 

Sa poitrine haletait, une expression de dé-
solation sans bornes ternissait l'éclat de ses 

grands yeux de velours, ses lèvres trem-
blaient. 

Elle demeura longtemps prostrée dans 
son désespoir, se demandant si elle n'allait 
pas en finir à jamais avec son existence do 
martyre ? 

Cependant, peu à peu, une idée bizarre 
s'élaborait par bribes dans son cerveau dé-
semparé. Elle redressa lentement la tête, 
ses prunelles hagardes errèrent autour de 
de la pièce, semblèrent inventorier le mobi-
lier, méditer quelque, action étrange. 

Brusquement, elle se dressa, comme gal-
vanisée par l'irrésistible pensée, plus pré-
cise, d'une délivrance possible. 

En hâte, elle arracha des lambeaux du 
papier de tenture, les rideaux de mousse-
line, elle brisa ies barreaux d'une chaise, 
elle enleva les draps du lit. 

Puis, méthodiquement, elle prépara sur 
le parquet même, près de la fenêtre encore 
ouverte, mais aux persiennes toujours her-
métiquement closes, deux t'as de ces matiè-
res diverses. 

Ensuite, elfe roula sa belle cheveiure bru-
ne, la serra sur sa tête, s'enveloppa d'un 
linge. 

Et, farouche, résolue à l'accomplissement 
de l'œuvre têtfi'ibîe si soudainement conçue 
elle alluma sa bougie, la jeta sur l'un des 
•foyers préparés, mit ensuite le feu à l'au-
tre, puis se recula vivement. 

En un clin d'œil, les premières flammes 
crépitèrent sinistrement, s'allongèrent, se 

leurs du type le plus récent, un mouilleur de 
mines, six monitors du Danube à désigner 
par les Alliés et les Etats-Unis d'Amérique ; 

Tous les autres bâtiments de guerre de sur-
face (y compris ceux de.rivière) devront être 
concentrés dans les bases navales austro-
hongroises qui seront désignées par les 
Alliés et las Etats-Unis d'Amérique et devront 
èftv démobilisés et complètement désarmés 
et placés sous la surveillance des Alliés et 
des Etats-Unis d'Amérique ; 

4" Liberté de navigation de tous les bâti-
ments de marines de guerre et de commerce 
des puissances alliées et associées dans 
l'Adriatique y compris les eaux territoriales 
sur le Dânufce et ses affluents en territoire 
austro-hongrois ; 

Les Alliés et lés puissances associées au-
ront le droit de draguer tous les champs de 
mines et détruire les obstructions dont l'em-
placement devra leur être indiqué ; 

Pour assurer la liberté de navigation sur le 
Danube, les Alliés et les Etats-Unis d'Améri-
que pourront occuper ou démanteler *ous 
les ouvrages fortifiés et de défense ; 

50 Maintien du blocus des puissances alliées 
et associées dans les conditions actuelles. Les 
navires austro-hongrois trouvés en mer res-
tant sujets à capture, sauf les exceptions où 
seront admises par une Commission qui sera 
désignée' oar les Alliés et les Etats-Unis 
d'Amêriatre ; 

6° Groupement et immobilisation dans les 
bases austro-hongroises, désignées par les 
Alliées et les Etats-Unis d'Amérique de tou-
tes les forces aériennes et navales ; 

7° Evacuation de toute la côte italienne et 
de tous les ports occupés par l'Autriche-Hon-
grie en dehors du territoire national et aban-
don de tout le matériel flottant, matériel na-
val, équipement et matériel pour voies navi-
gables de tout ordre ; 

8° Occupation par -les Alliés et les Etats-
Unis d'Amérique des fortifications de terre et 
de mer et des îles constituant la défense de 
Pola, ainsi que des chantiers et de l'arse-
nal ; 

9° Restitution de tous les navires de com-
merce des puissances alliées et associées dé-
tenus par l'Autriche-Hongrie ; 

10° Interdiction de toutes destructions c»e 
navires ou de matériel avant évacuation, li-
vraison ou restitution ; 

le GoBseii Interallii i Vrailles 
Le président du Conseil donne connais-

sance des résultats du Conseil interallié de 
Versailles. 

M. Clemenceau. — Les appuis indispensa-
bles à l'empereur d'Allemagne pour conti-
nuer la guerre lui font défaut. 

Les conditions i l'Armistice 
à imposer à l'Allemagne 

Le Conseil supérieur de Versailles a 
arrêté les termes d'un armistice pour 
l'Allemagne. 

Les termes de'cet armistice ont été 
expédiés au président Wilson qui, s'il 
les approuve, les fera connaître au gou-
vernement impérial et démocratique 
(Rires). 11 suffira alors à l'Allemagne 
de s'adresser au maréchal Foch. (Ap-
plaudissements). 

L'esprit dans lequel a été rédigé ce 
dernier document est identique à celui 
qui a inspiré les trois autres. (Longs 
applaudissements). Les termes nous en 
ont été recommandés par le président 
Wilson lui-même : 

Sécurité de nos troupes ; 
Maintien de notre supériorité mili-

taire, au cas où les hostilités viendraient 
à être reprises ; 

Enfin, désarmement de l'ennemi au-
tant qu'il sera nécessaire, pour empê-
cher, en cas de mauvaise volonté de sa 
part, un manquement de parole et la 
reprise des hostilités. (Applaudisse-
ments). 

Hommage à Glambetta 
Il m'est impossible, à moi, qui suis entré, 

dans la politique en 1871, après être resté le 
dernier signataire de la protestation de Bor-
deaux contre le démembrement de l'Alsace-
Lorraine (toute la Chambre se lève et accla-
me le chef du gouvernement), il m'est impos-
sible, à cette heure, où la paix qui n'est .peut-
être pas aussi proche que certains d'entre 
nous le croient, mais qui est désormais cer-
taine, II m'est impossible de descendre de 
cette tribune sans avoir rendu hommage à 
ceux qui ont été les Initiateurs et les met-
teurs en œuvre de l'immense tâche nationale 
qui s'achève en ce' moment. Je veux parler 
de Gambetta (longs applaudissements), de 
celui qui a été le défenseur du territoire, 
avec qui, à Bordeaux, j'ai voté la continua-
tion de la guerre, qui n'a pas cessé pendant 
50 ans. 

Le premier acte du gouvernement a été de 
•se retourner vers ces grands protestataires, 
Sheurer-Kestner, le maire de Strasbourg, et 

tordirent en serpents fulgurants. Une fu-
mée âcre commença de sortir à travers les 
lames des persiennes noircies. 

Jeanne, les yeux obscurcis, les paupières 
clignotantes, se rapprocha pourtant de la 
fenêtre. De toute la force de ses poumons 
elle cria : 

— Au feu !... Au secours, au feu !... A1 

moi J... ■ 
Ces cris d'alarmes jaillirent aussi long-

temps, qu'elle put émettre un son. 
Mais la fumée l'aveuglait, desséchait atro-

cement sa gorge, une chaleur intolérable 
envahissait la pièce. 

Les flammes, toujours plus hautes, ga-
gnaient les persiannes, léchaient les boise-
ries. Elles attaquèrent bientôt la table, 
poussée contre elles. Les bois éclatèrent, la 
chambre incendiée rougeoyait comme une 
véritable fournaise. 

Jeanne, épouvantée maintenant de son 
acte de folie, à demi asphyxiée, frappa dé-
sespérément sur la porte, dans l'espoir de 
l'enfoncer. 

L'instinct de la conservation, toujours 
puissant aux minutes suprêmes, décuplait 
ses forces. 

Elle entendit l'es panneaux gémir, cra-
quer sous ses heurts redoublés, elle prit 
son élan, se rua des épaules contre l'huis 
résistant. 

Hc ai GERMAIN, 
(La suite à demain.) 

En attendant, on peut dire qu'il ne 
compte plus guère. Ses prérogatives 
impériales s'en vont une à une,' son 
pouvoir est entamé un peu plus forte-
ment chaque, jour et c'est un signe des. 
temps que le maître absolu de naguère 
en soit réduit à se présenter comme un 
humble serviteur du peuple. A ee point 
de vue, lè rescrit qu'il vient de'publier 
à l'occasion de l'entrée en vigueur des 
changements dans la Constitution alle-
mande est une manifestation tout à fait 
édifiante. « Préparé par une série d'ac-
tes gouvernementaux,, déclare- solennel-
lement Guillaume II, un nouvel ordre 
de choses entre maintenant en vigueur, 
qui transfère les droits fondamentaux 
du kaiser au peuple ». En écrivant, ces 
mots sons la rude contrainte des événe-
ments, le bandit couronné a signé sa 
première abdication. La seconde ne sau-
rait tarder. 

Guillaume II est déjà le kaiser déchu 
et il sera démain le kaiser détrôné. Nous 
comptons même qu'il sera un'jour un 
accusé appelé à rendre des comptes et 
qu'un tribunal international condam-
nera pour tant de monstrueux forfaits 
perpétrés non pas seulement durant ces 
quatre ans de guerre; mais aussi du-
rant trente années de règne. Chaque 
chose viendm en son temps. En fait, 
l'expiation a commencé pour l'impérial 
cabotin qui, après .avoir si longtemps 
et bruyamment crâné sur "la scène du 
monde, se trouve ne plus être aujour-
d'hui qu'une personnalité encombrante 
pour ses propres sujets. Avoir rêvé de 
commander à toutes les nations de 
l'univers pour .en arriver à ne plus 
même être toléré chez soi, quelle chute 1 
Vous trouviez l'univers trop petit, et vous n'êtes j 

Qu'une ombje maintenant... 

pourrait-on lui dire. Et c'est en effet ce 
que, d'une manière ou de l'autre, on dit 
de toutes parts au bandit couronné, le-
quel s'obstine à ne pais comprendre. Il 
faudra bien cependant qu'il comprenne 
en fin de compte. Celui qui était hier le 
monarque, absolu, .le tout-puissant em-
pereur, enfin le haut seigneur de la 
guerre, se résigne difficilement à deve-
nir un simple particulier. Le kriegsherr 
ne saurait consentir de bon gré à ne 
plus être que Herr Wilhelm von Hohen-
zollern. Mais oni'y contraindra. 

CAMILLE FERDY. 

Paris, 5 Novembre. 
L«fe Comité supérieur de la Guerre de Ver-

saillaa, a terminé hier ses travaux dans un 
accord entier entre tous les membres qui y 
ont participé. 

~ De notre correspondant particulier -

Paris, 5 Novembre. 
Après la Bulgarie, après la Turquie, à son 

tour l'AulricheirHongrie liors de cause, 
anéantie au point de vue militaire. Seule, 
VAUeniagne demeure encore debout au mi-
lieu du désastre de ses complices et des 
ruines- qu'elle a amoncelées sur l'ancien 
monde... . . 

Bravant la tempête populaire qui gronde 
à l'intérieur de l'Empire et la réprobation 
de la conscience universelle qui s'affirme de 
plus en plus, le kaiser fait tête comme un 
sanglier acculé. Ses armées luttent déses-
pérément pour sauver ce qui reste de l'Em-
pire de proie et surtout pour obtenir des 
conditions d'armistice plus favorables, peut-
être même dans l'espoir insensé d'une paix 
honorable pour l'Allemagne. Mais la vail-
lance de nos soldats et des armées ' alliées 
qui se battent à nos côtés triomphe partout 
de la résistance de l'ennemi. 

Hier, les Britanniques ont remporté une 
victoire .qui parait devoir se développer 
d'une manière heureuse. A notre extrême 
droite, les Américains qui, depuis des se-
maines, font des efforts inouïs -pour réduire 
un ennemi particulièrement tenace sur leur 
front, enregistrent une avance considé-
rable. 

Enfin, nos 4n et 4° armées viennent, à 
leur tour, cTobliger le Bâche à un nouveau 
repli qui peut être une débâcle, à en iuger 
par la manière dont nos poilus les talon-
nent. 

Si l'Allemagne a cru nous leurrer ou nous 
abuser par des ouvertures d'armistice, tan-
dis que ses armées se battent avec une 
énergie farouche, elle se rendra compte 
bientôt qu'elle a commis une lourde erreur. 

MARIDS RICHARD 

L'Italie continuera la guerre 
Parts, 5 Novembre. 

M. Chiesa, ministre italien de l'aviation, 
qui vient de participer aux conférences de 
Versailles, a fait les déclarations suivantes : 

L'armistice qui vient . d'être signé n'est 
qu'une étape, vers la. victoire commune. Le 
peuple italien tout entier, l'armée, les usines 
de guerre, vont continuer plus inlassablement 
que jamais leur effort pour atteindre le 
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lorsque les terribles portes' de fer refermées 
par l'Allemagne seront enfin rouvertes, nous 
leur dirons : passez les premiers, vous nous 
avez montré le chemin. (Vifs applaudisse-
ments). 

les devoirs après la guerre 
M. Clemenceau, qui improvise sou discours, 

invite le Parlement à envisager ses nouveaux 
devoirs d'après-guerre. Nous voulions, dit-il, 
la guerre pour la paix, paix de justite et de 
droit avec les garanties nécessaires. Quand 
on a vu les horreurs dans nos régions enva-
hies commises par les Allemands, il est mi 
possible de ne pas exiger ces garanties. (Ap-
plaudissements). L'humanité serait très expo 

■ sée si elle devait revoir de telles horreurs. 
Ceci nous ne le voulons pas. Il n'y a pas un 
Lorrain ici qui le -veuille. (Applaudisse-
ments). } , ' ., 

Le président insiste sur les devoirs d après 
guerre. Le poilu de la paix n'aura pas le 
même héroïsme que celui de la guerre, mais 
son œuvre n'est pas moins grave de consé-
quences. Nous commettrons des erreurs, mais 
il ne faudra pas en commettre trop. 

Après nous être montrés dignes de la 
guerre, il faudra nous montrer dignes de la 
paix. (Applaudissements). Il faut bien le 
dire : Si nous n'avions pas eu des alliés dans 
cette guerre, nous n'aurions pas pu triom-
pher. Aucun des Alliés n'aurait pu triom-
pher. 

De nos alliés, nous avons fait des amis 
indestructibles ; nous avons fait des amis 
de nos vieux ennemis séculaires les Anglais 
trires) qui nous aiment bien. Voyez les pro-
diges qu'ils accomplissent sur les champs de 
bataille de France et des Flandres. (Vifs ap-
plaudissements). 

M Pichon et votre président ont dit ce que 
nous avions à dire à l'Italie, à la Serbie, aux 
jeunes peuples émancipés par nous. 

Je ne parle pas des Etats-Unis, ce sont de 
vieux amis, nous nous connaissions déjà, nous 
n'avons fait oue nous retrouver. (Applaudis-
sements enthousiastes). Il faut que lanance 
dans la guerre soit suivie de l'indestructible 
alliance 'dans la paix. (Vifs applaudisse-
ments). Les peuples sont arrivés à ^.ompren-
dre qu'ils étaient tous solidaires. 

M. Mayeras. — Tous les peuples (Exclama-
tions). , 

M. Clemenceau. — Solidarité avec nos al: li-'-s et permettez-moi de le dire - sondante 
française (Vils applaudissements). 

Ah' I Nous nous sommes bien détestés en-
tre nous, mais pendant la guerre, il n'y a 
plus rien eu que des Français. Il faut que 
cela demeure. (Applaudissements prolonges). 
Chacun gardera son idéal. .C'est notre gloire 
d'être un neuple idéaliste. 

M. Renaudel. — On accable nos amis sous 
les injures. (Exclamations). . 

M. Clemenceau. — Nous avons fait la Ré-
publique dans la paix. Elle nous a sauves 
dan« la guerre. (Vifs applaudissements). Nous 
avons déjà gagné la guerre. Nous attendrons 
la paix peut être un temps encore, mais la 
iestinée de tous les peuples est fixée. (Vus 
applaudissements). Maintenons nos querelles 
d'idée, mais que ces querelles s'arrêtent, 
duand l'intérêt de la Patrie l'exige. (Vifs ap-
plaudissements). Je ne vise aucun but politi-
que et j'aspire au jour où vous serez débar-
rassé de moi. (Protestations). 

Il faut être humanitaire, mais il faut être 
Français d'abord. (Applaudissements). .La 
France représente une conception idéale, elle 
mène une grande croisade de justice. La 
France le veut ! La France le veut ! 

L'affichage des discours est voté 
La presque unanimité des députés, debout, ac-

clament longuement M. Clemenceau à sa des-
cente de tribune. De nombreux députés récla-
ment l'affichage des trois discours. Il est voté par 
acclamations. 

M. Mayeras. — Je demande an gouvernement 
français s'il était d'accord avec les quatorze points 
proposés par le président Wilson. Il est urgent 
uu? nous sachions la vérité sur ce sujet. 

M. Deschanel fait observer à M. Mayeras de ne 
pas se laisser entraîner sur la discussion du 
fond de son interpellation puisqu'il ne s'agit 
que de la fixation d'une interpellation. 

M. pichon. — L'interpellation de St. Mayeras, 
qui tendrait à'faire croire qu'il existe un désac-
cord entre le président Wilson et le gouvernement 
français, est contraire à l'intérêt national et le 
gouvernement ne peut accepter une telle interpel-
lation. 

L'ajournement, mis aux voix, est adopté par 
430 voix contre 67. 

Sur l'interpellation de M. Renaudel, qui con-
siste à demander au gouvernement de faire des 
déclarations sur toutes les négociations qui peu-
vent s'engager et de mettre ainsi fin à la diplo-
matie secrète, M. Pichon pose la question de con-
fiance. 

M. Renaudel fait observer que c'est fermer ainsi 
la porte a toutes les explications. C'est une poli-
tique dangereuse. 

Mis aux voix, l'ajournement de l'interpellation 
Eenaudel est ordonné par 410 voix contre 62. 

On reprend la discussion sur le projet de loi 
Telatif aux Commission de réforme. L'ensemble 
du projet est adopté. 

arrivaient par mer à Trieste, la marine occu-
pait Lissa. Aujourd'hui, les navires italiens 
ont occupé Abbazia, Bovigno, Parenzo, sur 
la côte d'Istrie ; l'île de Lussin et dans la 
moyenne Adriatique. Lagosta, Meleda, Cur-
zola* fïes navires Italiens sont entrés dans le 
port (ie Fipme. Il "a été immédiatement 
pousvu' aux. besoins les plus urgents des po-
pulations irrédentes. 

De petits contingents de matelots sont en-
trés à Riva-dl-Trento. 

Les pêches maritimes 
UN PROJET DE LOI DE M. BOUISSON 

Paris, 5 Novembre. 
M. Bouisson, commissaire à la Marine mar-

chande, déposera cet après-midi sur le bu-
reau de .la Chambre, un projet de loi au-
quel les circonstances présentes donnent'une 
importance toute particulière. 

M. Bouisson, dont on sait la hardiesse de 
conception, à pdnsé que l'heure était venue 
de faire tout l'effort nécessaire pour amener 
la pèche maritime à la hauteur de nos be-
soins. -1 • .-' 

D'accord avec M, Klotz il demande au Par-
lement de lui accorder un crédit spécial de 
200 millions. Cette somme est, en effet, né-
cessaire pour réaliser le programme élaboré. 
Celui-ci comporte la création de ports spé-
ciaux de pêche, construits suivant la tech-
nique, moderne à Lorieht; Boulogne-sur-Mer 
et La Rochelle. 

Il prévoit l'installation de deux frigorifi-
ques de stockage à Lorient et Saint-Pierre et 
Miquelon, ce qui permettra d'apporter en 
France, à des prix réduits du poisson con-
gelé, nêché sur le banc de Terre-Neuve. 

Il comprend également l'achat ou la mise 
en chantier de tous les bâtiments nécessai-
res, chalutiers à vapeur, dériveurs à moteur, 
etc -,i •. ..-«d , • . ... ■-• • 

Sous réserve d'une participation aux bé-
néfices, l'Etat laissera, l'exploitation de la 
flotte qu'il aura ainsi créée aux armateurs 
qui en auront l'absolue direction. 

commissaire de police-de la 9° brigade mobile. 
De M. Jean Conio, soraat au 7° balai lion , de 

chasseurs alpins, décoré de la Croix de 
guerre, mort pour la Patrie, à l'âge de 
33 ans. 

De M. Paul-Ernest Damnas, soldat au 8s ré-
giment du génie, tué à l'ennemi à l'âge de 
20 ans-

De M. Jean Mallot, soldat au 1er bataillon 
de chasseurs alpins, mort pour la France, à 
l'âge de 44 ans. 

De M. Antoine Streile, caporal au 42° régi-
ment d'infanterie, décoré de la Croix de 
guerre, mort pour la France, à l'âge de 25 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses tien vives condoléances. 

Paris, 5 Novembre. 
Le ministère du Ravitaillement communi-

que la note suivante : 
En vue du. renouvellement général des cartes 

d'alimentation pour l'année 1919. les consomma-
teurs devront au lieu même o.ù Us passeront la 
nuit du jeudi 21 au vendredi 22 novembre pro-
chains, souscrire une déclaration individuelle, 
comportant leurs nom, prénom, profession, do-
micile, lieu et date de naissance, nationalité, si-
tuation militaire, etc., sur une fiche dont la 
remise et le retrait seront assurés par les soins 
des Mairies.. 

Les consommateurs qui seront en route ou que 
leurs professions ou emplois retiendront au dehors 
dans la nuit du 21 au 22 novembre, souscriront 
leur déclaration au lieu même où Us passeront 
la journée du jeudi 21 novembre. 

Les cartes établies sur ces déclarations seront 
remises aux consommateurs dans la seconde quin-
zaine de décembre par la Mairie du lieu où ra 
déclaration aura été souscrite. Mais les consom-
mateurs qui désirent retirer leur carte individuel-
le d'alimentation en un lieu autre que celui où 
ils auront fait leur déclaration, devront l'Indi-
quer au dos de la fiche. Ils n'auront pas d'autres 
formalités à remplir. 

Les consommateurs ont le plus grand intérêt 
à rédiger leur fiche de déclaration individuelle 
très lisiblement et très complètement. Faute de 
le faire, ils se priveraient eux-mêmes des facili-
tés mises à leur disposition. 

Il est, pour le moment, recommandé à tous 
les consommateurs, vivant- actuellement en Fran-
ce et non nourris par l'intendance, de se confor-
mer aux quelques formalités qui leur sont deman-
dés. 

Dans le but de stabiliser le régime de la carte 
individuelle d'alimentation, la prochaine carte 
qui est d'une maniement commode, sera, en effet, 
définitive. 

Notules Marseillaises 

Drap national 
Le drap est hors de prix, et l'on parle en-

core de l'augmenter. Les tailleurs n'en sont 
pas mécontents, car ils majorent proportion-
nellement leurs factures de confection. Un 
costume ordinaire vaut actuellement bien 
près de 200 francs et il paraîtrait, que l'on 
paiera plus cher dans quelque temps. 

On nous avait bien promis certain drap na-
tional, mais nous n'en avons pas encore vu. 
On dit pourtant que l'on en fabrique, mais la 
quantité produite est si petite qu'on ne peut 
la mettre en vente pour le public. 

Pourtant nos amis anglais ont réussi à 
créer un costume national mis en vente à 
75 francs, ce qui est abordable ; et le drap 
dans lequel il est taillé est pure laine. 

On s'explique mal que nous n'ayions pas ce 
qu'ont réussi à avoir nos amis anglais I 

Chronique Locale 

La séance est levée et renvoyée à demain. 

La panique financière 
Paris, 5 Novembre. ; 

(Sous toutes réserves). 
Suivant des nouvelles de Bâle, le pu-

blic s'est rué, hier lundi, dans les éta-
blisements de crédit de Francfort pour 
retirer ses dépôts. 

La défense de l'Allemagne du Sud 
Bâle, 5 Novembre. 

Le président du Conseil de Bavière, M. de 
Dandi, est arrivé à Berlin potir examiner 
avec le gouvernement impérial les conséquen-
ces de l'armistice conclu par l'Autriche, no-
tamment en ce qui concerne l'Allemagne du 
Sud. Des préparatifs ont été faits du côté al-
niaiid. V '." S 
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LA SEAIVCE H'KilKK 

Les troupes se mutinent 
et pillent le pays 

Bâle, 5 Novembre. 
Suivant les journaux suisses, les troupes 

autrichiennes de garde à Reschach, à la 
frontière suisse, sont parties en abandon-
nant leur poste. 

Dans la région de l'Arlberg, le désordre 
est général. 

Les troupes autrichiennes revenant du 
front, pillent tout et passent en masse la 
frontière suisse. 

Des bandes parcourent le pays, sacca-
geant et pillant les magasins et les maisons 
particulières. 

r^/y .... 

Le jeune roi de Bulgarie 
aurait abdiqué 

Paris, 5 Novembiv 
D'après le Times, - le jeune roi de BuigarT 

Epris aurait abdiqué moins d'un mois aprt-3 
son avènement. Le pouvoir serait aux mains 
du parti paysan dont le chef, Stambouleveki, 
aurait constitué un gouvernement à Tirnova. 

Les liaiieos oeeoBdDt Pu 

Rouie, 5 Novembre, 
le bureau du ehçl de l'éiat-majur de la Ma-

rine publie le communiqïié suivant . 
nier, pendent que !cs contingents* de l'ar-

mée de terre et un bataillon de la marine 

La séance est ouverte, à 5 heures, sous la 
présidence de M. Pierre, maire. MM. Roux 
et Valentïn sont élus secrétaires. 

LA VICTOIRE EST EN MARCHE 
M. le maire fait une déclaration dont voici le 

texte. : 
Messieurs, les espérances que nous formulions 

dans notre dernière réunion sont devenues une réa-
lité. En quelques semaines se sont produits des 
événements décisifs pour les destinées de l'Huma-
nité. ' 

Le drapeau français flotte à LilAe. a Roubaix, à 
Valcnciennes; le drapeau belge, à Ostende et à 
Bruges; le drapeau serbe, à Belgrade; le drapeau 
italien, à Trente et à Trieste. 

Trois sur quatre de nos adversaires, la Bulgarie, 
la Turquie et l'Autriche ont capitulé et accepté 
les conditions de l'Entente. L'Allemagne, dont 
l'armée est en retraite, sollicite un armistice. 

C'est l'écrasement certain de l'autocratie et du 
militarisme. L'aube lumineuse de la Paix, du 
Droit et de la Liberté se lève. 

Que notre émotion. Messieurs, au lendemain de 
la fête traditionneUe des Morts et des pieux pèle-
rinages sur les tombes fleuries, se tradjiise par 
un souvenir reconnaissant, par un hommage de 
gratitude et d'affection à la mémoire de tous 
ceux qui ont versé leur sang pour la Patrie et 
dont le sacrifice suprême a ouvert les voies qui 
nous conduisent à la Victoire. 

Cçtte déclaration est unanimement applaudie. 
M. lo maire. — En raison de l'Importance de la 

colonie italienne de Marseille et des bonnes rela-
tions qu'elle a toujours entretenues avec notre 
population, j'ai cru de mon devoir de faire une 
visite à M. le consul général d'Italie et à M. le 
consul de Serbie pour les féliciter des belles vic-
toires de leurs armes et associer la ville de Mar-
seille à leur joie. J'espère que, dans quelques 
jours. Je pourrai accomplir une démarche identi-
que auprès de M. le consul de Belgique. 

Le Conseil municipal félicite M. le maire de son 
heureuse initiative. 

MARSEILLE MARRAINE D'ARRAS 
M. lo mairo. rappelle. au Conseil municipal que, 

dans une récente Commission plénièrc, il avait 
décidé de venir en aide à la ville d'Airas. Le 
Conseil municipal décide que la somme de 
900.000 francs sera consacrée à l'œuvre du relève-
ment de la ville d'Arras. 

LES EAUX DE FONTAINE-L'EVEQUE 
M, le maire explique au Conseil qu'il assista ré-

cemment, à Paris, à une réunion de la Commis-
sion interdépartementale de répartition des eaux 
de Fontaine-l'Evèque. Il ajoute qu'il pria M. 
Flalssières de représenter le Conseil municipal à 
une nouvelle réunion qui devait avoir lieu quel-
ques jours après. 

M. Flaissière3-fait connaître au Conseil munici-
pal qu'il se rendit au désir do M. le maire. 11 
donne quelques renseignements. L'œuvre à réali-
ser, dit-il, est nécessaire, mais le but à atteindre 
est éloigné. Cependant le Conseil municipal de-
meure maître de l'heure.... 

M. lo maire ajoute que la question de l'approvi-
sionnement d'eau étant primordiale, l'adminis-
tration s'est préoccupée d'une autre solution. Il 
s'agirait de créer des bassins-réservoirs à Saint-
Antoine. On étudie la question et. avant peu, elle 
compte apporter un projet.-

L'ORDRE DU JOUR 
Le Conseil adopte ensuite de très nombreux 

rapports parmi lesquels celui de M. Vaientin ac-
cordant un supplément d'Indemnité de cherté de 
vie au personnel municipal, ainsi qu'un rapport 
.de M- Aillaud, sur lo classement comme site de 
caractère naturel de la. coltine dè la Garde. Une 
somme de 800.000 francs est votée à cet effet. 

Au nom de ses collègues, MM. Gay et Cana-
vellt, M. Flaissières demande au Conseil de voter 
une somme de 125.000 fr. pour le fonctionnement 
de l'Orphelinat laïqijp et un million pour l'éta-
blissement de cet orphelinat. Cette demande est 
renvoyée à la Commissiez spéciale. 

A propos des opérations de. la Commission de 
ravitaillement, M. c.ay s;éto«ne que ces opérations 
aient causé un déficit, aussi élevé que celui qu'on 
annonce. Jf. Flaissières intervient. Il se demande 
si le meilleur moyen ne serait pas, pour la VlUa, 
de ravitailler elle-même sa population en suppri-
mant tous les intermédiaires. On est encore à 
temps pour prendre- une décision de cette nature, 
car la cherté de la vie se prolongera bien après 
la fin de la guerre. 

En fin de séance, le Conseil adopte le compte 
'niinistratif et le budget supplémentaire de 1918. 
La séance est levée à 7 heures. 

arseille ef la Guerre 
)lovts 11a clianii» d'iiouue'nr 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la' défev>se dè la Patrie, 
nous.avons aujourd'hui à'cii^r les noms 

De M. Creuseveau Julien, caporal au 95» ti-
railleurs sénégalais, grièvement blessé à l'en-
nemi et décédé le 15 septembre 191S, à PaM 
de 23. ans. » ... ,.: 

De M. tërnesl Fauve, sergent au 2° zouaves, 
1 tué au cours d'une reconnaissance dans 

''Aisne, le 10 septembre 1918, à l'âge de 24 ans 
OJ brève était !e beau-frère de M. Ucciani, 

M. Lucien Saint, préfet des Bouches-du-
Rhône ; le général Gérôme, commandant la 
15° région ; M. Eugène Pierre, maire de Mar-
seille et M. Marius Dubois, secrétaire général 
do la Mairie, se sont rendus, hier, auprès du 
comte Nasllli, consul général d'Italie et l'ont 
très chaleusement félicité à l'occasion de la 
récente et brillante victoire remportée par 
les troupes italiennes. 

Faculté de Droit d'Aix. — Ont été reçus : pre-
mière année, première partie, MM. Flour, Gra-
vier. Jubiot, Neveux, Kossi, Villebrun et Mme 
Massot. 

Notre ami et excellent confrère, M. Martin-
Mamy, rédacteur en chef du Progrès du 
Nord, à Lille, a fait reparaître son journal 
que le dernier Boche n'était pas encore parti. 

■M. ' Martin-Mamy, qui est un Marseillais, 
1 s'était offert comme otage. C'est dire les 
tourments, les menaces et les vexations qu'il 
a. eu à subir pendant les quatre années de 
l'occupation de Lille par l'ennemi. . 

Ses nombreux amis de Marseille qui étaient 
inquiets sur son sort apprendront avec plai-
sir que, malgré ses souffrances, il a pu s'en 
tirer avec la vie sauve. Ils le féliciteront, 
avec le Petit Provençal, de son attitude aussi 
énergique que patriotique. 

"1 3 
Conseil da guerre. — Dans son audience d'hier, 

le premier Conseil a. condamné à sept ans de ré-
clusion, dix ans d'interdiction de séjour et à la 
dégradation militaire, le canonnier Bavastro, du 
10" d'artillerie lourde, et à six mois de prison 
le soldat A., du 40* d'infanterie. Bavastro, déjà 
condamne la veille en correctionnelle pour un 
val important d'huiles et qui était en état de dé-
sertion, avait chez lui tout un attirail pour la 
fabrication, de faux papiers, livrets, feuilles de 
route et citations, dont il fit usage, tandis que 
A, qui l'avait connu à l'hôpital, usa de fausses 
permissions fabriquées avec ■ le 'concours de son 
camarade. La défense était présentée par M' Mar-
guerite Isnard pour A. et M" Gardair pour Ba-
vastro. 

Au Tribunal correctionnel. — Sous la présidenco 
de M. Camatte, le tribunal correctionnel, dans son 
audience d'hier, a condamné deux journaliers de 
18 ans, Frédéric Tell et Félix Ruas à un an de 
prison pour avoir assaUli chez elle, avec l'intention 
de la voler, Mme Marie Astrade, logeuse, S0, boule-
vard de la Major, le 4 août dernier. 

Recherches de disparus. — Prière aux rapatriés, 
prisonniers de guerre d'Allemagne, du 141* régi-
ment d'infanterie, faits prisonniers au début des 
hostiUtés, de bien vouloir donner des renseigne-
ments au sujet du nommé Auguste Carme, dis-
paru en août 1914, soldat au 141* de ligne, 9" com-
pagnie. Ecrire à Mme Carme, 7 A, rue Fauchier, 
à Marseille. _ 

Etat civil. — L'état civil a enregistré dans la 
journée d'hier 30 naissances, dont 4 illégitimes, 
et 83 décès. 

Dimostrazione italîana. — Domenica pros-
sima, la colonia italiana di Marsiglia festeg-
gierà la conquista di Trento e di Trieste riu-
nendosi in Corteo per recarsi a depôrre una 
corona sul monumento dei caduti per la Pa-
tria. La riunione délie Società arrà luogo aile 
ore 9,30 antimeridiane, rue Cannebière, 10. 

Le bon major — M. Charles Edouard, 28, rue de 
la Clovisse, aux Carmes, nous adresse une lettre 
touchante où il nous fait part du beau geste ac-
compli par M. le médecin-major Lourrier qui, 
sur sa simple demande, a bien voulu 'consentir, 
sur le champ, à donner des soins à sa fillette 
gravement malade. Ajoutons que M. le major 
Lourrier refusa d'être payé du prix de sa visite. 
Tous les cœurs généreux féliciteront avec nous 
l'excellent et dévoué praticien. 

Autour de Marseille 
AUBAGNE, — Obsèques. — Hier ont eu lieu 

les obsèques de notre regretté ami Joseph Taurel, 
agent voyer départemental en retraite. Nous adres-
sons à sa famille nos condoléances émues. 

Le pétrole. — Le numéro 8 do la carte de pé-
trole donne droit à deux litres de pétrole et peut 
être échangé contre ces deux litres au magasin 
municipal et chez tous les détaillants. 

re générale ctes aines 
sur tons les fronts de l'Escaut à la Meuse 
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Communiqué officiel \ 
Paris, 5 Novembre. \ 

Le gouverr.sment fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant 

Sur l'ensemble du front français, 
depuis le canal de la Sambre jusqu'à 
l'Argonne, le mouvement de retraite 
de l'ennemi s'est poursuivi pendant la 
journée. Il atteint en certains en-
droits une profpndeur de dix kilo-
mètres. 

Recueillant le fruit de la rude ba-
taille livré® par elle la veille pour le 
franchissem-ent du canal de la Sam-
bre, la lre armée a battu complète-
ment les six divisions allemandes 
qui lui faisaient face et leur a pris 
quatre mille prisonniers et soixante 
canons. Dès la première heure, elle 
s'emparait de Guise. Son avance con-
tinue sans répit. 

Nous avons atteint en fin de jour-
née les abords de Barzy, Espeheries, 
Lavaquaresse, Crupilly, Malzy, Ro-
mery, l'est de Wiege-Faty et de Co-
lonfay, Sains, Riclïâumont, Housset, 
délivrant dans les villages reconquis 
uns nombreuse population civile. 
Plus à droite, nous tenons la Neu-
ville, Housset, Marie, la rout9 de 
Marie à Montcornet, jusqu'à l'est de 
la Neuville, Bosmont, Ebouleau, Bus-
sy-les-Pierrepont, Dizy-le-Gros. 

Dans la région au nord-ouest de 
Château-Porcien, les durs combats de 
ces derniers jours ont également 
abouti à un refoulement général des 
Allemands. Notre ligne passe par le 
nord de Waleppe, de Bannogne, 
l'ouest de Chaudion et de Saint-Fer-

geux-Herpy, Condé-lez-Herpy et Châ-
teau-Porcien sont entre nos mains. 
Nous avons pris pied sur les hau-
teurs à l'ouest de la route de Serain-
court à Echy. Quelques-uns de nos 
éléments ont réussi à franchir l'Aisne 
vers Nanteuiî. 

En Argonne, nos troupes ont bril-
lamment exécuté, par surprise, le 
franchissement du canal des Arden-
nes et de l'Aisne vers Montgon et 
Le Chesne. Ces deux localités ont été 
largement dépassées. Nous avons at-
teint les villages de Louvergny et de 
Sauville, ainsi que les lisières du 
bois de Montdieu. 

AVIATION 
Pendant la journée du 4, nos re-

connaissances aériennes ont permis 
de suivre le mouvement de retraite 
des Allemands. De jour, les bom-
bardiers ont lancé plus di 38 tonnes 
d© projectiles et tiré 16.000 cartou-
ches sur les convois et rassemble-
ments de la région de Vendresse, 
Raucourt ; de nuit, 10.250 kilos de 
projectiles ont été lancés sur les ga-
res de Mézières, Mohon, Lûmes, 
Triage, Sedan, Poix, Terron et Ven-
dresse, dans lesquelles des éclate-
ments ont été observés. 

D. se confirme que, depuis le 2 no-
vembre, le lieutenant Fonck a abattu 
six avions ennemis, ce qui porte à 
soixante-quinze le nombre des vic-
toires de ce pilote. 

Coïamawiqné anglais 
5 Novembre, (soir). 

Au cours de la grande bataille engagée 
hier par nous, entre la Sambre et l'Escaut, 
les troupes des 4°, 3° et armées britanni-
que, comprenant principalement des hommes 
des villes et comtés anglais, ont attaqué et 
nettement battu 25 divisions allemandes en 
leur infligeant de lourdes pertes en tués, 
blessés et prisonniers, canons et matériel. 
La défense allemande a été ainsi brisée sur 
un front de 30 milles. 

Par suite de ce brillant succès, l'ennemi 
bat en retraite aujourd'hui sur tout le front 
de bataille. 

Au epurs de la journée, malgré la pluie 
violente et continue, nos troupes ont serré 
de près l'ennemi en retraite et refoulé ses 
arrière-gardes partout où elles ont essayé 
d'arrêter notre progression ; éliront fait des 
prisonniers. Hier et aujourd'hui, au cours 
de sa retraite précipitée l'ennemi a été con-
traint d'abandonner des batteries complètes 
et de grandes quantités de matériel de toute 
sorte. Nos troupes ont traversé la forêt de 
Mormal et ont atteint la ligne générale Bar-
zy, Grand-Fayt, Berlaimont, l'ouest de Bavai, 
Roisin et Fresnes. ^ 

Communiqué américain 
5 Novembre, soir. 

. La lre armée, sous le commandement du 
général Liggett, a poursuivi ses succès, tra-
versant le fleuve au sud de Dun-sur-Meuse, 
"sous un violent feu d'artillerie qui, à plusieurs 
reprises, détruisit les ponts à mesure qu'ils 
étaient lancés. Les troupes du corps du ma-
jor général Hin.es se sont frayées un chemin 
sur les pentes de la rive-est du fleuve, brisant 
la résistance acharnée de l'ennemi. Ces trou-
pes se sont emparées des cotes 292 et 260, de 
Ligny-devant-Dun et ont chassé l'adversaire 
du bois de Châtillon. 

Au cours de l'après-midi, notre progression 
dans ce secteur s'est étendue vers le Nord. 

SÛR LE FRONT ITALIEN 

Nous avons pris Dun-sur-Meuse et avons 
avancé notre ligne d'un mille au delà de 
cette localité, atteignant le village de Milly. 

Les troupes du corps du major général, 
Summeral ont atteint le fleuve à Cesse et 
Lusy et nettoyé la forêt de Jaulnay. Beau-
mont, nœud de routes important est tombé 
devant nos troupes victorieuses, qui se sont 
avancées jusqu'au bois de l'Hospice, à deux 
milles au nord de Beaumont. 

Nous avons délivré 500 citoyens français, 
qui ont salué nos soldats comme leurs libé-
rateurs. 

L'avance des deux derniers jours a amené, 
en certains points, notre ligne à cinq milles 
de la voie ferrée Sedan-Metz, une des princi-
pales ligne de communication des armées 
allemandes . Entre Beaumont et Bar, le corps 
du major général Dickman, en liaison avec 
la 4e armée française à sa gauche, s'est 
avancé, sous un feu violent d'artillerie et de 
mitrailleuses, à travers la zone boisée au delà 
de Stonne. 

Nous avons pris les villages de Yoncq, la 
Besace et Stonne. 

Nous avons capturé aujourd'hui, à l'ouest 
de la Meuse, 51 canons, portant le total à 
plus de 150 depuis le 1er novembre. 

Ce matin, trente de nos appareils de bom-
bardement ont exécuté, avec succès, un raid 
sur Mouzoh et Baucourt. lançant plus de 
deux tonnes de bombes. Nos escadrilles de 
reconnaissance et de chasse ont réussi de 
nombreuses missions, mitraillant les troupes 
ennemies et aidant avec efficacité à l'avance 
de notre infanterie. Dix-sept appareils en--
nemis ont été abattus et deux ballons incen-
diés. Sept de nos appareils manquent. 

ipé beige 
5 Novembre, (soir). 

Sur l'Escaut, en avant de Gand et du ca-
nal de Terneuzen, l'ennemi a accueilli nos 
patrouilles par des tirs de mitrailleuses. 

Au sud de Gand, son artillerie a fait preu-
ve d'une certaine activité. 

Communiqué officiel 

Chez les Boulangers 
— Censuré — 

Le général Eydoux, victime 
d'un terrible accident 

Carpentras, 5 Novembre. 
Le général Eydoux. ancien chef de la mis-

sion militaire en Grèce, .est mort accidentel-
lement hier soir en son château de Loriol. 
Le malheureux a dû être précipité dans le 
vide, car il a été trouvé ce matin au bas de 
l'escalier, le crâne fracassé, l'escalier étant 
inachevé et non- encore pourvu de rampe.- R, 

THÉÂTRES. CONCERTS. CINÉMAS 
OPERA DE MARSEILLE. — Jeudi. Mignon. 
GYMNASE. — A 8 h. 30, Miss Helyett. 
VARIETES. _ A 8 h. 30, A la Iiiche ! 
LE OUISTITI. — A 9 h., les chansonniers. 
PALAIS-DE-CR1STAL. — A 8 h. 30, Dalbret. 
ALCAZAR. — A 8 h. 30, Napoléon Godasse. 

COMMUNICATIONS 
Syndicat des Ouvriers Bijoutiers. — Les cours 

professionnels commenceront aujourd'hui, à la 
rue Montaux, 25; dessin mercredi et vendredi, 
de 3 à 7 heures du soir; pratique, dimanche ma-
tin , de 9 à il lieures. 

Syndicat du Bâtiment. — Ce soir à 8 heures, 
Conseil. 

■ Syndicat des Ouvrières d'industrie du Vêtement. 
— Réunion demain soir, à 7 heures, Bourse du 
Travail, salle 19. 

Bulletin Financier 
Paris, s Novembre. — Chaque jour nous appor-

tait un événement heureux soit militaire soit 
diplomatique, l'activité dont faisait déjà preu-ve 
notre nrarclié la veille, a encore considérablement 
augmenté aujourd'hui. Ce sont naturellement les 
valeurs qui profiteront de la paix que l'on re-
cherche le plus et parmi celies-ci nous devons 
citer en premier lieu les valeurs de caoutchouc, 
de transports maritimes,, de bâtiments, etc. Les 
fonds et valeurs des Etats de l'Europe orientale 
et de la Russie sont également très demandées. 
Nos rentes et les actions de nos grands établisse-
ments de crédit sont très soutenues. 

Rome, 5 Novembre. 
Le commandement suprême, le 5 novembre, 

à 5 h. 16, fait le communiqué officiel suivant: 
La suspension des hostilités contre l'Autri-

che-Hongrie a arrêta temporairement l'avan-
ce de nos troupes, mais l'ennemi n'a pu sous-
traire à la capture qu'une partie de ses ar-
mées du Trentin. 

Hier, avant 15 heures, nos colonnes, sur-
montant tout obstacle, brisant toute résis-
tance, avaient avancé, avec un élan sans pré. 
cèdent et s'étaient établies solidement aux 
flancs de l'adversaire, dans la vallée de 
l'Adige, occupant les débouchés de toutes les 
routes qui s'y réunissent. La septième armée, 
(jui avait pris possession (je la région à l'ouest 
de l'Adige, avait la maîtrise du pays de la 
Mendoia et avait poussé des patrouilles sur 
le fleuve en direction de Bolzano. La première 
armée, qui, par l'avance de son 29e corps, 
effectuée dans la journée du 3 novembre, 
avait couronné la manœuvre par la prise da 
Trente, dominait le confluent de l'Adige et 
du Noce. Hier, à 15 heures, le commande-
ment de l'armée était à Trente. 

Sur le restant du front, l'adversaire avait 
été refoulé bien en arrière dans les monta-
gnes. Dans la plaine, la cavalerie, semant la 
panique parmi les grandes, unités ennemies 
encore en marche, les avait encerclées et 
obligées à déposer les armes. 

Pour la bravoure et la valeur dont ont fait 
preuve toutes les troupes et leurs comman-
dants, en brisant la résistance tenace de l'en-
nemi au milieu des difficultés considérables 
du terrain, la' 5e et la 75° divisions du 3° corps 
de la 7°. armée, les 12e, 13e et 20e corps d'ar-
mée et la 48° division britannique et la 24e 

française de la 6° armée, les 6°, 9° et 30° corps 
de la 4° armée, les 8°, 22° et 26° corps de la 
8° armée méritent l'honneur d'être particu-
lièrement cités. Le 25° régiment d'infanterie, 
brigade de Bergame, s'est distingué à la pri-
se du mont Lisser. 

Signé : Général DIAZ. 
—. —..A \.y v^-W"' ■ 

Les ÇûDdiiMs de l'Armistïcs 
à imposer à HÉiipe 

Déclaration de M. Lloyd George à ia 
Chambre des "Communes. 

Londres, 5 Novembre. 
A la Chambre des Communes, M. Lloyd 

George annonce que les Alliés, agissant con-
jointement, ont transmis au président Wilson 
les conditions d'armistice qui avaient été de-
mandées 

Les A!lié.4jiaent le président Wilson d'in-
former le gftlij'ernement allemand que, si ce-
lui-ci d-'sire- 'connaître les conditions d'un 
armistice, la demande doit en être faite au 
maréchal Foch. conformément aux usages 
militaires. 

Si cette demande est faite, il a 6.té décidé 
qu'un représentant naval britaunique sera 
adjoint au maréchal Foch. 

LA GUËRRTEFÔRIENT 

La Cavalerie Serbe pénètre en Bosnie 
Communiqué officiel 

Paris, 5 Novembre. 
Communiqué de l'armée d'Orient du 4 no-

vembre 1918 : 
Sur la Save, les Autrichiens ont repassé la 

frontière. La ville de Chabatz a été occupée. 
Sur ie Danube, le feu da notre artillerie a 

forcé un monitor ennemi à s'échouer devant 
Belgrade. 

La cavalerie serbe a pénétré en Bosnie, où 
elle a occupé Vardiste. 

Dans la direction de Visegrad. les Autri-
chiens se replient en désordre. Les soldats 
rentrent chez eux, pillant tout sur leur pas-
sage. 

danger, n'est en réalité pas autre chose que te 
confiance du peuple allemand en lui-même, en son 
avenir. Un avenir sur pour l'Allemagne, voilà l« 
but que nous avons devant les yeux. 

L'appel est signé par le chancelier Max de 
Rade, le vice-chancelier von Payer,-par tous 
les secrétaires d'Etat, par M. Frtedberg, vice-
président 'du ministère d'Etat prussien et le 
ministre de la Guerre, général Scheuch. 

■ Tirages__6£isi«i ïicîies.*** 
VILLE DE PARIS 3 % 1912. - Le numéro 

447.914 gagne 100.000 francs. 
Le numéro 32.915 gagne 10.000 francs. 
Les cinq numéros suivants 82.198 245.657 

396.674 521.785 643.723 gagnent chacun 1.000 fr. 
VILLE DE PARIS 4 % 1875. - Le numéro 

90.952 gagne 100.000 francs. 
Le numéro 489.032 gagne 60.030 francs. 
Les trois numéros suivants : 62.247 303.213 

381.290 gagnent cheun 10.000 francs. 
Les quatre numéros suivants : 58.292 123.439 

201.470 468.118 gagnent chacun 5.000 francs. 
FONCIERES 1909, — Le numéro 985.0S3 ga-

gne 50.000 francs. 
Le numéro 899.191 gagne 10.000 francs. 
Les dix-numéros suivants : 934.885 1.042.072 
364.123 1.080.441 152.815 845.907 932.911 

1.367.258 586.790 497.556 gagnent chacun 
1.000 francs. 

FONCIERES 1879. — Le numéro 926.461 ga-
gne 100.000 franss. 

Le numéro 1.106.637 gagne 100.000 francs. 
Le numéro 1.30O.09O gagne 25.000 francs. 
Les numéros 110.344 et 766.302 gagnent aha-

cun 10.000 francs. 
Les cinq numéros suivants : 128.074 246.403 
789.918 996.8S4 1.607.572 gagnent chacun 

5.000 francs. 
FONCIERES 1885. — Le numéro 393.984 ga-

gne 100.000 francs, 
Lç numéro 678.288 gagne 25.000 francs. 
Les six numéros suivants : 1.854.400 321.262 
310.035 991.457 669.107 699.998 gagnent 

chacun 5.000 francs. 
FONCIERES 1913. — Le numéro 722.469 ga-

gne 250.000 francs. 
Le numéro 386.725 gagne 25.000 francs. 
Les numéros 676.694 et 798.184 gagnent cha-

cun 5.000 francs. . 

lEVilMiBaei dia Travail 
7 5 centimes la ligne, minimum 2 lignes 

wv Père de famille ayant bonnes référ., de-
mande représentation ou autre. Ecrira Simoni, 
P. R. Colbert. 

vu On demande bonnes ouvrières, demi-ouvriè-
res et apprenties taiJleuses, boulevard de la Made-
leine, 50, au 1er. 

wv On demande un coupeur pour la série, très 
pressé, chez A. Bocci, 20. rue Paradis. 
wi On demande une très bonne ouvrière pour 

tailleur, 41, cours Belsunce. 
vu On demande un ouvrier plombier, situation' 

si capable, Pérès, P. R. Saint-Ferréol. 
wv On demande ouvriers cordonniers, couture 

main, au 22' colonial. 
wv On demande bouchères, épicières, marché 

des Capucins, 6. 
vu. On demande des ouvriers ébénistes cheï 

M. Ventre, rue des Bons-Enfants, 68. 
wv On demande une piqueuse pour le dedans, 

une fillette, et un jeune garçon, 2, rue Neuve-
Sainte-Catherine. 

wv On demande de très bonnes ouvrières pour 
tailleur et flou, bien rétribuées, travail assuré, rue 
de Village, 31, au 1er. 

wv Blanchisseuses demandées, rue Paradia, 
90, Bains. 

wv On demande un apprenti et un garçon bou-
chers, chemin de la Madrague, 84, avant les Abat-
toirs. 
vu On demande de bonnes ouvrières et deml-

ouyrières couturières, 65, rue de Rome, au 2*. 
wv On demande un demi-ouvrier teinturier 

pour faire le blanchissage de taux-cols. On met-
tra au courant, 82, boulevard de la Blancarde. 

wv Bon veilleur de nuit pour hôtel ou maga-
sin, demande place, Marquié, boulevaTd de ia 
Major, 23. 

wv Margense litho et apprentie sont demandées, 
imprimerie Guénoux, 56, rue Montgrand. 

wv Coiffeuse bien rétribuée Bit demandée, con. 
bien fer Marcel, rue Montée-de-Lodl, 6 Modern'-
SaJon. 

wv On demande femme de ménage,' 9 rue Pi-
sançon, au 1er. 

wv Qn demande des piqueuses de bottines tra-
vail fin, bien rétribué, à la manufacture de chaus-
sures Verlaque Marie, 69, boulevard Boisson rez-
de-chaussée. 

wv On demande bonnes piqueuses de bottines, 
façon bien payée, Société « Chaussures Massilia ». 
65, boulevard Vauban. 

wv Oh demande femme de ménage~"pour esca-
liers, références exigées. S'adresser 19, boulevard 
Phiiipon, au 2*, dans la matinée. 

wv On demande un jeune homme de 15 à 
16 ans, robuste, pour la. sortie des formes, à l'usine 
Charpin, 8 et 10, rue Florac. S'y adresser 

Un manifesta du gouvernement 
allemand au peuple 

Le gouvernement allemand a lancé au peu-
ple un manifeste que reproduisent tous les 
journaux du matin. Cette proclamation dit 
que le nouveau gouvernement est à l'œuvre 
pour surmonter les jours pénibles que vit 
le peuple allemand. Il énumère les réformes 
déjà réalisées : les droits de l'empereur trans-
férés à la représentation du peuple, la li-
berté de la presse et de réunion, etc. Elle 
demande que le maintien de l'ordre soit ga-
ranti dans toutes les parties de l'empire par 
le peuple lui-même, et elle ajoute : 

Le gouvernement, et avec lui les chefs de l'ar-
mée et de la marine, veulent la paix, fis ia veu-
lent loyalement ; ils la veulent bientôt. Jusque là, 
nous devons protéger nos frontières de l'invasion 
de i'ennemi. Il faut, en les remplaçant, donner 
du repos aux troupes, qui, depuis des semaines, 
soutiennent de durs combats. Ce n'est que pour 
cela et pas pour une autre raison que se sont 
faits les appels des derniers temps. Nos remer-
ciements sont acquis aux hommes de l'armée de 
terre comme a ceux de la marine, ainsi qu'à leurs 
chefs, qui, par leur courage et leur discipline, 
ont sauvé la Patrie. 

Une des tâches les plus importantes est la re-
constitution de notre situation économique, afin 
que nos soldats et nos marins, revenant du front, 
trouvent, dans un milieu calme, la possibilité 
d'assurer leur existence et celle de leur famille. 
Toutes les grandes associations patronales se sont 
déclarées déjà prêtes actuellement à prendre im 
médiatement de nouveau leurs employés et les 
ouvriers à leur service. On s'occupe déjà de pré 
parer le travail, de soutenir les chômeurs, de 
veiller aux questions du logement. D'autres me-
sures du même ordre sont déjà préparées ou pri-
ses. Avec la conclusion de la paix, il y aura rapi-
dement une amélioration de la situation aiimen-
taire et de toutes les conditions de la vie en gé-
néral. 

Hommes et femmes do l'Allemagne, la lutte et 
la paix constituent nos tâches communes. L'Etat 
et l'Empire sont notre avenir commun. Votre con-
fiance, qnl nous est Indispensable dans l'heure du 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 
(Manosque) 

M" veuve Hilarion Aubert et ses fils pro-
fondément touchés des marques de sympa-
thie qui leur ont été témoignées à l'occasion 
du décès de M. Hilarion AUBERT, pharma-
cien, leur époux et père, remercient bien sin-
cèrement leurs parents, amis et connaissan-
ces. La messe de sortie de deuil sera dite 
vendredi, 8 courant, à 10 heures du matin,. 
en la paroisse de Saint-Sauveur, à Manosque 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

M- veuve Samuel Eyguesier, institutrice 
remercie ses parents, amis et connaissances 
des témoignages de sympathie qui lui ont été 
prodigués pour le décès de sa fille Mane-
Ihérese EYGUESIER, institutrice, et les 
prie d'assister à la messe de sortie de deuil 
qui sera célébrée jeudi, 7 novembre, à 9 heu-
res, en la paroisse de Saint-Lazare. 

Les familles Caflero et Varese remercient 
les parents, amis et connaissances de la sym-
pathie qu'ils leur ont témoingée dans la perte 
cruelle qu'ils ont éprouvée de leur fille bien-
aimee Paulette CAFIERO et les prient d'as-
sister à la messe de sortie de deuil qui sera 
dite vendredi, 8 courant, à 11 heures en la 
paroisse de la rue de la Palud. 

Les familles Bruno, Alguier, Balmelle et 
Gonfard remercient leurs parents amis et 
connaissances des marques de sympathie 
quils leur ont témoignées à l'occasion du 
décès de M. François BRUNO, leur père, beau-
père et grand-père, et les prient d'assister à 
la ■ messe de sortie de deuil qui sera célé-
brée le jeudi, 7 novembre, à 10 heures du 
matm, en l'église des Chartreux. 

AVIS DE OECES 
(Marseilie-Alais-La Grand'Combe, Gard) 

M. Crespin Cyprien, retraité du P.-L.-M 
et sa famille ont la douleur de faire part 
à leurs parents, amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de 

M. Ulysse-Louis CRESPIN 
âgé de 28 ans, mobilisé aux Chantiers de Pro-
vence, leur fils, petit-fils et neveu, et les 
prient d'assister à ses obsèques qui auront 
lieu demain, jeudi, à 2 heures du soir. Le 
convoi partira de la rue de la Butineuse, 12. 
pour se rendre à la gare Saint-Charles. 

AVIS DE DECES 

M. et M™ Lednard Vaggi, née Balmès ont 
la douleur de faire part à leurs parents, 
amis et connaissances de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 
M. Paul VAGGI, leur fils chéri, mort pour le 
Patrie, à l'âge de 24 ans. Les obsèques au-
ront lieu aujourd'hui, 6 courant, à .2 heu-
res de l'après-midi, rue Cavaignac. 25. 

L'Association des Anciens Elèves du Cours 
communal d'Electricité invite ses membres à 
assister aux obsèques du camarade Paul 
VAGGI, qui auront lieu aujourd'hui, à 2 heu-
res de l'après-midi. On se réunira rue Ca-
vaignac, 25, 

Les obsèques de M. rf.-B. ROCHEVALIER, 
muni des Sacrements de l'Eglise, auront lieu 
aujourd'hui, mercredi. 6 du courant, à 9 h. 30 
du matin, au fort V'illars. basilique N.-D. de 
la Garde. 

Les obsèques de M. Lucien CKRISTOL au-
ront lieu aujourd'hui, mercredi, à 8 h. 30 du 
matin, rue Saint-Sébastien, 83. 

M" la directrice et les membres du per-
sonnel de l'Ecole Pratique ont la douleur de 
faire part du décès de leur collègue regrettée 
M1" CHAUVEAU, professeur. Les obsèques au-
ront lieu, 35, rue Marengo, demain jeudi, 
7 novembre, à 7 h. 30 du matin. 

Le (réranf ■ Vrivron HM'RIES 
imprimerie ei Sterêotvpie du fem rrovençaé 

Bue de la Darse, 75 


